
 
 
 
1 - 1027- 1028 (?) : Le songe d’Arlette, la naissance de 
Guillaume.  
 
Robert “le Magnifique” est un tout jeune homme quand il devient le sixième 
duc de Normandie, après Richard III.  
 
Le duc Robert allait régulièrement à Falaise et à plusieurs reprises, il y 
avait séjourné. Il y aima une jeune personne, nommée Arlette, fille d’un 
bourgeois, encore toute jeune et vierge, qu’il trouva avenante et belle… 
 
Arlette se laisse séduire par le jeune prince et devient sa compagne, sa 
“frilla”.  
 
Quelques temps plus tard…  
Quand ils eurent veillé longtemps ensemble [....] elle s’est endormie près du 
duc ; le noble seigneur s’allongea et attendit. Quand elle eut dormi quelques 
temps, à la suite d’une vision qu’elle eut en songe, elle jeta un cri et eut un 
sursaut : “ Seigneur, dit-elle, je ne sais pas si ce n’est pas pour un songe que 
j’ai fait ; j’ai rêvé qu’un arbre sortait de mon corps et grandissait jusqu’au 
ciel ; de l’ombre qu’il projetait autour de lui, la Normandie tout entière était 
couverte”. Cela sera, dit-il, s’il plaît à Dieu. Il la réconforta et l’attira à lui. 
De la gentille Arlette, naquit un fils qui fut appelé Guillaume. 
 
D’après Robert Wace, Roman de Rou. Traduction J. Lepetit. 
 

 

 
 

1 - 1027 – 1028 (?) :  Arlette’s dream, the birth of 
William. 

 
Robert  “The Magnificent” was a man in his prime when he became the 
sixth Duke of Normandy, after Richard III. 
 
“Robert the Duke would go to Falaise regularly and had lingered there on 
several occasions.  He loved a young person in that place by the name of 
Arlette, daughter of a respectable man, still a maid and in the full bloom of 
youth, whom he found comely and pleasing …” 
 
Arlette allowed the young prince to seduce her and became his companion, 
his “handfast wife”. 
 
Some time later … 
 
Having sat up a long time together (…) she fell asleep near the count ;  the 
noble Lord lay down beside her and waited.  After she had slumbered 
awhile, she let forth a cry and started in her sleep following a vision which 
came to her in a dream:  “My Lord, said she, I have a presentiment that it 
was more than just a dream that I have had;  I dreamt that a tree was 
coming out of my body and rising up to the sky;  the whole of Normandy 
was covered by the shadow cast from its branches”.  All this shall come to 
pass, said he, if it be God’s will.  He cheered her with words of comfort and 
drew her to him.  And so from the gentle maid Arlette was born a son who 
was called William. 
 
Account by Robert Wace.  Roman de Rou.  French translation J. Lepetit. 

 



 

 
 

2  -  1035- 1041 : L’enfance, l’adoubement. 

  

Robert meurt au retour d’un pèlerinage,  en 1035. Avant son départ, il a prit 
soin de présenter son fils comme son héritier aux grands personnages du 
duché. Chacun a prêté hommage au jeune Guillaume. 
Selon toute vraisemblance, le jeune orphelin vit la fin de son enfance au 
foyer de sa mère et de ses deux demi-frères, Robert et Odon. 
En 1041 ou 1042, - il n’a que quinze ans - Guillaume participe au siège du 
château de Falaise, occupé par Turstin, Vicomte d’Hiémois - l’un des 
nombreux seigneurs normands à refuser l’autorité du jeune duc et celle de 
son représentant, Raoul de Gacé -. La milice ducale reprend le château ; 
Turstin se rend. 
A cette même époque, Guillaume est fait chevalier. Ces deux événements 
symbolisent la fin de son enfance. 
 
Enfin, la joie et l’allégresse attendues éclatèrent pour tous ceux surtout qui 
souhaitaient la paix et la justice. Notre duc […] fut armé chevalier. [....] 
C’était un spectacle à la fois charmant et redoutable de le voir tenir les 
rênes, paré de l’épée, étincelant sous son bouclier, menaçant avec son 
casque et sa lance. Car s’il était parfaitement beau sous des vêtements 
princiers ou des atours pacifiques, les ornements que l’on revêt pour 
marcher à l’ennemi lui convenaient singulièrement. 
 
D’après Guillaume de Poitiers, Gesta Guillelmi. traduction R. Foreville. 

 

 

2 -   1035 – 1041 :  Boyhood, Knighthood.  
 
Robert died whilst on pilgrimage in 1035.  Before setting off, he took the 
precaution of presenting his son as his heir to the most powerful nobles of 
the Dukedom.  Each of them paid homage to young William. 
Nothing is known of the circumstances in which he was brought up ;  
perhaps he lived with his mother … 
In 1041 or 1042 – he was but fifteen years of age – William took part in the 
siege of Falaise castle, then occupied by Turstin, Viscount of Hiemois  -one 
of the many Norman Lords to reject the authority of the young Duke and his 
guardian, Raoul de Gace-.  The ducal militia took back the castle; Tustin 
surrendered.  William was dubbed a knight during this same period.  These 
two events symbolised the end of his boyhood. 
 
Finally came the gaiety and lightness of heart waited for by all those in 
particular who were wishing earnestly for peace and justice.  Our Duke […] 
was dubbed knight. […] It was a spectacle both charming and formidable to 
see him at the reins of his horse, girded with a  sword, his armour glittering 
from behind his shield, sinister in appearance with his helmet and his lance.  
For whilst he cut a perfectly good figure dressed in princely garments or in 
more discreet finery, he wore those ornaments uncommonly well which are 
the usual attire for those marching on the enemy. 
 

Account by William of Poitiers.  Gesta Guillemi.  French translation R. 

Foreville. 

 



 
4 - 1047: Val  es Dunes, victoire sur les barons infidèles.  
La bataille de Val Es Dunes est considérée par les historiens comme le 
véritable début du règne de Guillaume : c’est une grande victoire  contre les 
vassaux rebelles. A leur tête, Gui de Brionne, fils du duc de Bourgogne. 
Sous prétexte que Guillaume est un bâtard, Gui ne lui reconnaît pas de 
légitimité et orchestre la rébellion. De fait, il brigue le duché et il a acquis le 
soutien de quelques grands seigneurs normands. Parmi eux, Hamon le 
Dentu, Raoul II Taisson, et les vicomtes du Bessin et du Cotentin, auteurs du 
complot de Valognes. Le conflit éclate entre les conjurés et les fidèles de 
Guillaume. Le roi de France, Henri Ier, soutient le jeune duc et se bat avec 
ses hommes à ses côtés. 
La bataille se passe à quelques kilomètres au sud-est de Caen, près de 
l’Orne. On estime à mille environ le nombre d’hommes rassemblés par Gui. 
L’armée formée par le roi et le duc est d’égale importance. 
 
Vous auriez pu voir, à travers les grandes plaines, se déployer les escadrons 
et leurs chefs : pas un puissant homme ni un baron qui n’ait près de lui son 
gonfanon, soit un gonfanon, soit un autre enseigne à laquelle sa mesnie  
puisse se rallier, des blasons et des armoiries, des écus peints de toutes les 
manières. Vous auriez pu voir le champ de bataille trépidant, les chevaux 
qui bondissaient en avant, les hampes dressées, les lances brandies, les écus 
et les haumes qui reluisaient. Tout en piquant des deux, les guerriers ne 
cessent de lancer leur cri d’armes.[....] 
Il y eut un grand fracas quand les deux armées se rencontrèrent : toute la 
terre était ébranlée et tremblait. Vous auriez vu alors les chevaliers exciter 
leurs montures, les uns faire demi-tour, les autres aborder l’adversaire… 

D’après Robert Wace, Roman de Rou. Traduction René Louis. 

 

4 - 1047 :  Val es Dunes,  victory over The Faithless 
Barons. 
The battle of Val es Dunes is considered by historians as the real beginning 
of William’s reign :  here he was victorious against the rebel vassals with 
Gui de Brionne, son of the Duke of Burgundy, at their head.  Using as his 
pretext that William was a bastard child, Gui refused to acknowledge his 
legitimacy and orchestrated the rebellion.  In fact he schemed within the 
Duchy and gained the support of a number of powerful Norman Lords; 
among them, Hamon le Dentu, Raoul II Taisson, and the Viscounts of the 
Bessin and of the Cotentin, authors of the Valognes conspiracy.  Conflicts 
erupted between the conspirators and those who were faithful to William.  
The King of France, Henry I, supported the young Duke and fought 
alongside with his own men.   
The battle was fought a few kilometres south-east of Caen, near the Orne.  
The number of men assembled by Gui is estimated in the region of 1,000.  
The army formed by the King and the Duke was equally large. 
You could have seen the squadrons and their leaders stretch out across the 
vast plains:   there was not one baron nor any other man of influence present 
who did not have either a war flag or some other banner near him,  
encouraging his household to fight together alongside, there were blazons 
and coats of arms, shields painted in all manner of colours.  You could have 
seen the battlefield tremble, horses were springing to the attack, spears were 
raised, lances brandished, shields and helmets glistened in the light.  
Piercing the air with lance and spear, the warriors gave forth their incessant 
war cry […] 
There was an almighty din when the two armies met:  the whole ground was 
disturbed and shook.  At that point you would have seen the knights spurring 
on their mounts; some turn their horses round, others head on into the 
enemy … 
 
Account by Robert Wace.  Roman de Rou.  French translation 
Rene Louis. 



 
 

3 - 1046 : Fuite à travers le Contentin. 
 
Les vicomtes du Bessin et du Cotentin appartiennent au groupe des barons 
rebelles. En 1046, ils décident d’assassiner Guillaume, qui  est dans la région 
de Valognes, où il s’est rendu pour chasser. Alors qu’il est en plein sommeil, 
son “fou”, Goles, le réveille en criant : il a surpris les préparatifs du complot 
; Guillaume s’enfuit à cheval. Il veut rejoindre son château de Falaise, mais 
se méfie du vicomte de Bayeux. Il fait donc un long détour qui le conduit 
vers la baie des Veys. Au lever du soleil, il arrive au château de Ryes. 
Epuisé, il est accueilli par le seigneur du lieu, Hubert.  
 
[Hubert de Ryes] vit Guillaume presque sans armes et son cheval tout à fait 
épuisé. “ Dans quel état voyagez-vous, noble seigneur ? […]       - Mes 
ennemis sont à ma recherche et ils menacent de me tuer. Avec vous je n’ai 
rien à cacher : je sais qu’ils ont juré ma mort ”. Hubert l’a conduit dans sa 
demeure, il a fait amener son bon cheval et a appelé ses trois fils ; “ chers 
fils, dit Hubert, à cheval, à cheval ! Conduisez-moi votre seigneur, jusqu’à 
ce qu’il soit rendu à Falaise. Vous passerez par des traverses et ne devrez 
jamais vous diriger vers un bourg ”. 
Hubert leur a bien indiqué le trajet à suivre et les détours à faire. Ils ont vite 
compris tout cela et ont exactement suivi ses instructions ; ils ont traversé 
tout le pays et passé au gué de Foupendant. Ils firent entrer Guillaume dans 
Falaise. Dès lors qu’il y fut, maudit soit qui s’en chagrine ! 
 
D’après Robert Wace, Roman de Rou. Traduction J. Lepetit. 

 

 
3 - 1046 :  Flight across the Cotentin. 
 
Among the rebel clan of barons were the viscounts of the Bessin and 
of the Cotentin.  In 1046 they resolved to murder the young Duke.  At 
that time William was in the Valognes region where he had come to 
hunt.  He was shaken from a deep slumber by the shouts of his court 
“fool” Goles who had stumbled upon the men in the act of hatching 
the plot to kill William ;  William fled on horseback.  It seems his 
intention was to return to his castle in Falaise, but he had reason to 
distrust the Viscount of Bayeux and as a result made a long detour, 
which took him in the direction of the bay of Veys.  He arrived at Ryes 
castle at sunrise.  Exhausted, he was taken in by Hubert, the Lord in 
those parts. 
 
[Hubert of Ryes] saw William with no weapons to speak of and his 
horse completely spent.  “Is this a fit state to see my noble Lord travel 
in? […] – My enemies are hot on my heels and are threatening to kill 
me.  I need hide nothing from you:  I know that they have sworn to do 
me in”.  Hubert led him inside, had his trusted horse brought in and 
summoned his three sons;  “My dear sons, said Hubert, mount your 
horses quick, there is not a moment to lose!  I must ask you to ride 
with your Lord and see to it that he reaches Falaise safely.  By cutting 
across country, you will never have to ride near the towns”.  Hubert 
explained to them in detail which routes they were to follow and the 
detours they would have to make.  They were quick to take it all in and 
followed every one of his instructions; they crossed the whole region 
and brought William into Falaise by the ford at Foupendant.  Seeing 
that he was delivered safely into Falaise, accursed be he who feels 
distressed by these events! 
 
Account by Robert Wace.  Roman de Rou.  French translation J. 
Lepetit 

 



 
 

5 -   1050-1051 (?) : Le mariage.  
Guillaume a vingt-deux ans : il a confirmé son autorité face aux barons 
normands, et son alliance avec le roi de France. Il songe à fonder un foyer. Il 
lui faut trouver une épouse digne de lui, de son rang : il demande la main de 
Mathilde, fille du comte de Flandre. On raconte que Mathilde commence par 
refuser son prétendant. Malgré ce début difficile - le mariage lui est en fait 
imposé - l’Histoire retiendra la bonne entente et la loyauté du couple. Reste 
que cette union est d’abord politique et socialement flatteuse pour 
Guillaume.  
 
“ Déjà le Duc, ayant dépassé les années de l’adolescence, brillait de toute 
la force d’un jeune homme, lorsque ses parents commencèrent à s’occuper 
sérieusement avec lui des moyens de perpétuer sa race. Ayant appris que 
Baudouin, comte de Flandres, avait une fille nommée Mathilde, issue d’une 
famille royale, très belle de corps et généreuse de cœur, le duc, après avoir 
pris l’avis des siens, envoya des députés à son père, et la demanda en 
mariage. Le prince Baudouin, infiniment joyeux de cette proposition, non 
seulement résolut d’accorder sa fille au duc, mais la conduisit lui-même 
jusqu’au château d’Eu, portant avec lui d’innombrables présents. Le duc y 
arriva aussi, accompagné des escadrons de ses chevaliers, s’unit avec elle 
par les liens du mariage, et la ramena ensuite dans la ville de Rouen, au 
milieu des réjouissances et des plus grands honneurs. 
 

d’après Guillaume de Jumièges, Histoire des Ducs de Normandie. Traduction 
F. Guizot. 

 

 
 
5 - 1050 – 1051 ( ?) : The Marriage. 
 
William was twenty two years of age:  he had confirmed his 
overlordship with the Norman barons and sealed his alliance with the 
King of France.  His thoughts now turned to starting a family.  He had 
to find a wife worthy of his rank:  He asked for the hand of Mathilda, 
daughter of the count of Flanders.  There is a rumour that Mathilda 
refused her suitor initially.  Notwithstanding this difficult beginning – 
in fact, the marriage was foisted on the young woman – history will 
remember the good understanding between the couple and their 
loyalty to one another.  Nonetheless this was primarily a political 
union which was socially advantageous for William. 
 
He was no longer an adolescent and the Duke was already radiating 
all the forceful vigour of a young man, when those close to him began 
to broach with him in earnest the question of perpetuating his line.  
Having learned that Baldwin, the Count of Flanders , had a daughter 
called Mathilda, issue of a royal family, beautiful in form and 
generous of heart, the Duke, having taken counsel from those dear to 
him, sent messengers to her father and asked for her hand in 
marriage.  The prince Baldwin, infinitely happy at this proposal, not 
only resolved to give away his daughter to the Duke, he even brought 
her in person to the castle of Eu, bearing quantities of gifts.  The Duke 
arrived there too, accompanied by the squadrons of his knights , was 
united with her by the bonds of marriage and subsequently brought 
her to the town of Rouen amidst rejoicing and with the greatest 
honours. 
 
Account by William of Jumieges.  Histoires des Ducs de 
Normandie.  French translation F. Guizot 

 



 
 

6 -  1057 : La bataille de Varaville, victoire sur le roi de 
France.  
 
L’accord entre Guillaume et le roi de France Henri Ier est en fait fragile, leur 
rivalité est réelle et les raisons de conflits, nombreuses. Les alliés d’Henri Ier, 
Geoffroy de Mayenne, Geoffroi Martel, comte d’Anjou, Guy-Guillaume 
Duc d’Aquitaine et Eon de Porhoüet, comte de Penthièvre, assiègent 
Guillaume en 1057 au château d’Ambrières. 
Le bâtard réagit et force rapidement les assaillants à lever le siège. Geoffroy 
de Mayenne est fait prisonnier. 
Le roi,  ulcéré par ce vassal trop puissant, se lance dans une campagne 
contre la Normandie. Le duc se replie à Falaise. Il attend que ses ennemis 
repartent vers l’est et porte alors son attaque à quelques kilomètres du pont 
de Varaville, sur la Dives. Il y regroupe ses hommes, moins nombreux 
cependant que ceux de ses ennemis. Mais il ruse… Lorsque les troupes 
franco-angevines empruntent le pont, la marée monte ; la moitié de l’armée 
est passée quand Guillaume attaque l’autre. Ses ennemis se précipitent sur le 
pont, qui s’effondre. 
 Surpris en deçà du fleuve, sous les yeux du roi, presque tous tombèrent sous 
les coups du glaive, à l’exception de ceux qui, frappés d’épouvante, 
préférèrent se précipiter dans les eaux. 
D’après Guillaume de Poitiers, Gesta Guillelmi. Traduction R. Forville. 
 
Henri Ier et Geoffroy Martel subissent un revers terrible :  
 Alors s’en alla le roi de France plein de colère et de douleur. Il ne porta 
plus écu ni lance et n’entra plus jamais en Normandie . 
D’après Robert Wace, Roman de Rou. Traduction J.Lepetit. 

 

6 - 1057:   The Battle of Varaville,  victory Over 
The King of France. 
 
The alliance between William and the King of France was in fact 
fragile,  the rivalry between them was real and reasons for conflict 
were many.  In 1057, William was besieged at Ambrieres castle by 
allies of Henry I, Geoffroy of Mayenne, Geoffroi Martel, Count of 
Anjou, Guy-Guillaume, Duke of Aquitaine and Eon  of Porhouet, 
Count of Penthievre.  The bastard Duke retaliated and was quick to 
force the assailants to lay off the siege.  Geoffroy of Mayenne was 
made prisoner.  Henry I , festering because this Vassal had too much 
power, launched into a campaign against Normandy.  The Duke 
withdrew to Falaise.  He waited for his enemies to go back to the East 
and then launched his attack some kilometres from the bridge at 
Varaville, by the Dives.  There, he reassembled his men, less in 
number however than those of his enemies.  But he plotted shrewdly 
… when the franco-angevine troops took to the bridge, the waters 
were rising ;  half the army had crossed when William attacked the 
other half.  His enemies hastened onto the bridge which then gave 
way.   
 
 Caught by surprise on this side of the river, under the very eyes of the 
King, almost all fell under the strokes of the blade, apart from those 
who, stricken with terror, preferred to hurl themselves into the waters. 
Account by William of Poitiers.  Gesta Guillelmi.  French translation 
R.Forville. 
 
Henry I and Geoffroy Martel suffered a terrible setback : 
Then the King of France went away, filled with anger and sorrow.  He 
no longer carried  shield nor lance and never set foot in Normandy 
again.. 
Account by Robert Wace.  Roman de Rou.  French translation 
J.Lepetit.   

 



 
 

7 - Vers 1060 : La construction des abbayes de 
Caen.  

 
Le mariage de Mathilde et Guillaume est condamné par l’Eglise, sous le 
prétexte qu’ils sont cousins au cinquième degré. Guillaume, qui est lié  
depuis toujours avec le clergé et le Pape, ne souhaite pas être en litige avec 
eux : c’est Lanfranc, son conseiller, futur archevêque de Cantorbery, qui 
négocie un accord : pour obtenir le pardon du Pape, le Duc de Normandie 
fera construire deux abbayes à Caen : celle consacrée à la Trinité – l’abbaye 
aux Dames - ; celle consacrée à Saint Etienne  - l’abbaye aux Hommes. Les 
travaux de la première débutent vers 1059,  ceux de la seconde vers 1063. 
Lanfranc devient abbé de Saint-Etienne. 
Cet accord n’est pas seulement politique :  
 
  Les églises qu’il bâtit lui-même, ou qui furent bâties en son temps, à la 
gloire de Dieu, tant en Neustrie qu’en Angleterre, portent un louable 
témoignage de sa dévotion et de sa libéralité pour le culte divin….C’est ce 
que, entre autres, attestent clairement les deux monastères de Caen, dont un 
est composé de moines, et l’autre de religieuses. Favorable au roi éternel, 
Guillaume bâtit ces deux maisons dans son duché. Il fit le choix de l’un pour 
sa sépulture, et de l’autre pour celle de son épouse. 

 
 
D’après Orderic Vital, Historia ecclesiastica. 

 

 
 

7 - Around 1060 :  The Building of the Abbeys at 
Caen 

 
The marriage between Mathilda and William was condemned by the 
church under the pretext that they were cousins related to the fifth 
degree.  William, who had  
strong past links with the clergy and the pope, had no wish to be in 
disagreement with the church.  It was Lanfranc, his advisor and future 
archbishop of Cantebury, who negotiated an agreement :  to obtain the 
pope’s pardon, the Duke of Normandy had two abbeys built in Caen :  
one consecrated to the Holy Trinity – L’abbaye aux Dames -; one to 
St. Etienne – L’abbaye aux Hommes.  The works for the first abbey 
began around 1059, for the second, around 1063.  Lanfranc became 
the Abbot of Saint Etienne.   
This agreement was not only a political one: 
 
  The churches which he built himself or which were built under him, 
to the glory of God, in Neustrie as much as in England, are a 
wonderful testament to his devotion and his open giving to mother 
church … Among others, the two monastries at Caen, one of  which is 
for monks, the other for nuns, clearly call us to witness this.  Ever 
mindful of the eternal God, William built these two houses in his own 
Dukedom.  He chose one to be his sepulchre and the other to be his 
wife’s. 
 
Account by Orderic Vitalis.  Historia Ecclesiastica. 

 



 
 

8 - 1064 : Harold en Normandie, le serment.  
 

Harold est le fils de Godwin, “earl” du Wessex et  l’un des plus grands 
personnages du royaume d’Angleterre. Il est aussi le beau-frère du  
vieux roi Edouard le Confesseur. 
A la mort de Godwin, en 1053, Harold succède à son père. Songe-t-il 
également qu’un jour il sera roi d’Angleterre ?  Nul ne le sait.  
Onze ans plus tard,  Il traverse la Manche où il est envoyé en mission par 
Edouard : le vieux roi lui aurait demandé de confirmer la décision qu’il a 
prise dès 1051 : faire de Guillaume son successeur. Après un périple chez 
Guy de Ponthieu,  Harold finit par rencontrer Guillaume  qui l’accueille avec 
tous les honneurs dus à son rang.  Ils mènent ensemble la campagne de 
Bretagne, et au retour, Harold prête hommage au duc et lui jure fidélité : 
 
  Au milieu d’une assemblée réunie à Bonneville, Harold jura fidèlité à 
Guillaume selon le rite sacré des chrétiens. Et comme l’ont rapporté des 
hommes qui en furent les témoins, profondément attachés à la vérité et 
jouissant d’une grande considération, Harold en personne prononça 
distinctement et de son plein gré les articles très importants du serment. 
D’après Guillaume de Poitiers, Gesta Guillelmi. Traduction Pierre Bouet. 
 
Ce serment, propre aux liens de féodalité si chers à Guillaume, est en fait un 
renoncement. Guillaume en souligne le caractère solennel en demandant à 
Harold de jurer à nouveau, mais cette fois sur les reliques : c’est à Bayeux 
qu’a lieu la cérémonie. 

 

 

8 -  1064 :  Harold in Normandy, the Oath. 
 
Harold was the son of Godwin, Earl of Wessex and one of the greatest 
nobles in the Kingdom of England.  He was also the brother-in-law of 
the old King, Edward the Confessor.  At Godwin’s death in 1053, 
Harold succeeded his father.  When this happened, was he at all 
dreaming that one day he would be King of England ?  Noone knows. 
Eleven years later, he crossed the channel. He was under the 
instructions of Edward:  the old King, it is said, asked him to ratify the 
decision which he had taken as early as 1051 :  to make William his 
successor.  After a quick detour to see Guy de Ponthieu, Harold 
finally met William who received him with all the honours in keeping 
with someone of his rank.  They led the campaign in Brittany together 
and on their return, Harold paid homage to the Duke and swore an 
oath of loyalty to him : 
 
  In the midst of an assembly which had been convened in Bonneville ,  
Harold swore an oath of loyalty to William in accordance with the 
sacred ritual of Christians.  As witnesses favourable to Harold and 
great searchers of the truth have reported, Harold pronounced 
distinctly, in person, the very important articles of the oath of his own 
free will.   
 
Account by William of Poitiers.  Gesta Guillelmi.  French translation 
Pierre Bouet. 
 
This oath, correct in accordance with the feudal etiquette, so dear to 
William, is in fact a renunciation.  William underlined its solemnity 
by insisting that Harold should swear it a second time, but this time on 
relics:  the ceremony took place in Bayeux.   

 

 



 
 

9 - 1066 : Mort d’Edouard. Les préparatifs de la 
Conquête. 
Edouard le Confesseur meurt le 6 janvier 1066. Quelques heures plus tard 
Harold se fait couronner roi d’Angleterre. Selon les chroniqueurs, les 
versions diffèrent : Edouard est-il revenu sur sa décision et  a-t-il finalement 
choisi Harold pour lui succéder ? Quelle est la légitimité de chacun des 
prétendants au trône ? Ce qui est certain, c’est que Guillaume se sent trahi : 
cette place lui revient, Harold a juré. Le duc de Normandie se considère 
comme l’héritier légitime de la couronne, qu’il est prêt à défendre par les 
armes. 
La préparation de la Conquête commence dès janvier 1066 et prend 
plusieurs mois. Guillaume rassemble une flotte de plusieurs centaines de 
bateaux dont la “Mora" offerte par Mathilde. Dans toute la Normandie, on 
abat les arbres pour construire les drakkars qu’on transporte ensuite par voie 
d’eau jusqu’au port de Dives.  Autour de la flotte ducale, on rassemble des 
bateaux de pêcheurs et de marchands. 
Avec l’aide de ses barons, Guillaume constitue une forte armée : peut-être 
sept mille hommes, dont le tiers à cheval. Il fait préparer les armes et les 
vivres : tout  est prêt en juillet 1066. 
Des Français, des Bretons, des Poitevins, des Bourguignons, des hommes 
venus d’au-delà des Alpes vinrent participer à cette expédition maritime. Ils 
aspiraient avidement au butin que représentait l’Angleterre, et, de ce fait, 
s’exposèrent volontiers aux dangers multiples et aux périls divers que 
réservent de telles entreprises terrestres et maritimes.  
D’après Orderic Vital, Historia ecclesiastica. Traduction Pierre Bouet. 

 

9 - 1066 :  The Death of Edward.  Preparing for the 
Conquest. 

 
Edward the Confessor died January 6th 1066.  Some hours later, 
Harold had himself crowned King of England.  There are differing 
versions of events, according to who the chronicler is :  did Edward go 
back on his decision and did he finally choose Harold as his 
successor?  What was the legitimacy of each of the claimants to the 
throne?  What is certain is that William felt betrayed:  Harold had 
sworn that the throne would go to him.  The Duke of Normandy saw 
himself as the legitimate heir to the crown so that he was ready to take 
up arms to defend his claim. 
Preparations for the conquest began as early as January 1066 and took 
several months.  William assembled a fleet of several hundred ships:  
the most famous of which being “The Mora”, a gift from Mathilda.  
Throughout Normandy, trees were felled to build drakkars which were 
then transported by water to the port at Dives.  At the same time, boats 
belonging to fishermen and merchants were collected and, of course, 
the ducal fleet. 
Assisted by his barons, William built a very strong army:  perhaps 
7000 men, one third of whom were on horseback.  He had seen to it 
that there were enough weapons and supplies:  everything was ready 
by July 1066. 

 
Frenchmen, Natives of Poitiers, Burgundians, men who had travelled 
from beyond the Alps came to take part in this maritime expedition.  
They avidly desired the booty which England represented and on this 
basis, were more than willing to submit themselves to the multiple 
dangers and diverse perils which land and sea adventures of this kind 
held in store. 
Account by Orderic Vitalis.  Historia ecclesiastica.  French translation 
Pierre Bouet. 



 
 
 

10 -  Septembre 1066 : La traversée vers l’Angleterre.  
 
La traversée n’aura lieu que le 28 septembre 1066, non de Dives mais de 
Saint Valéry Sur Somme. Car les vents de nord-est interdisent le départ des 
bateaux :  
   Ayant interdit tout pillage, le duc nourrit à ses frais cinquante mille 
chevaliers - (le chiffre réel est d’environ 7000) - tant que des vents 
contraires les retinrent à l’embouchure de la Dives un mois durant. Telle fut 
la modération et la sagesse du duc : il fournissait en abondance aux 
dépenses de ses chevaliers et de ses hôtes et ne permettait à personne de 
voler la moindre chose. Les troupeaux de bœufs et de moutons des gens du 
voisinage paissaient en toute sécurité … 
d’après Guillaume de Poitiers, Gesta Guillelmi. Traduction Pierre Bouet 
 
Le jour où finalement, les vents sont favorables, la traversée est si rapide 
que l’armée de Guillaume risque d’aborder trop tôt le sol anglais ; le duc 
commande une halte en pleine mer. 
 
Enfin s’élève la brise attendue : de la  voix et des mains, ils rendent grâce 
au ciel et poussent en même temps une grande clameur pour s’encourager 
les uns les autres […] 

Craignant, toutefois, qu’avant l’aube ils ne touchent au rivage vers lequel ils 
voguent et ne courent quelque danger en un mouillage hostile ou inconnu, 
[Guillaume] fait publier par la voix du hérault l’ ordre de stationner quelque 
peu, de nuit, une fois gagnée la haute mer, tous les navires à l’ancre, flottant 
à proximité du sien, jusqu’au moment où ayant aperçu un feu allumé au 
sommet de son mât, ils percevront la sonnerie de la trompette donnant le 
signal de reprendre leur course.  
D’après Guillaume de Poitiers,  Gesta Guillelmi. Traduction R. Foreville. 

 

 

10 - September 1066 : The Crossing to England. 
 
The crossing did not take place until September 28th 1066, not from 
Dives but from Saint Valery Sur Somme, as north east winds were 
stopping the boats from leaving: 
 
As he had forbidden all pillaging, at his own expense, the Duke fed 
50000 knights –[actually it was more like 7000] – for the entire month 
during which contrary winds kept them at the mouth of the Dives.  
Such was the moderation and the wisdom of the Duke :  he provided 
for everyone in abundance, to the immense cost of his knights and his 
hosts, and allowed noone to steal the slightest thing.  The herds of 
cattle and sheep belonging to people in the surrounding area were 
allowed to graze on in complete safety … 
 
Account by William of Poitiers.  Gesta Guillelmi.  French translation 
Pierre Bouet 
 
Come the day when the winds were finally favourable, the crossing 
was so fast that William’s army was in danger of touching English soil 
too soon; the Duke ordered the fleet to anchor in high sea.   
 
At last came the wind which they had long been waiting for:  they 
raised voices and hands to the sky in grateful thanks and 
simultaneously gave forth a tumultuous cry to lift each other’s spirits 
[…] 
Fearing nonetheless that they might reach the shore they were 
heading for before daybreak and may well run into danger in the form 
of a hostile or unfamiliar landing place, [William] , using the voice of 
the Herald, published the order that, during the night, once they had 
reached the high sea,  all the ships were to lay anchor, staying close to 
his own ship until the time when , seeing a fire lit at the top of his 
mast, they would then hear the sound of the trumpet giving the signal 
to carry on sailing their course […] 
 
Account by William of Poitiers.  Gesta Guillelmi.  French translation 
R. Foreville. 

 



 
 

11-   Octobre 1066 : La bataille d’Hastings. 
Quand Guillaume débarque en Angleterre, Harold est encore dans le nord 
du pays, où il règle un grave conflit avec les Norvégiens. La rencontre entre 
les deux adversaires n’a lieu que le 14 octobre, près d’Hastings, sur la côte 
sud-est de l’Angleterre. Les troupes d’Harold et celles de Guillaume 
comptent plusieurs milliers d’hommes.  
Turstin, fils de Rollon, portait l’étendard des normands. Le son terrifiant 
des trompettes donna de part et d’autre le signal de la bataille. La 
hardiesse enthousiaste des normands engagea le combat. Les fantassins 
normands s’approchent des anglais pour les provoquer et lancer des 
projectiles qui causent dans leurs rangs blessures et mort. Les Anglais 
résistent à leur attaque avec courage, chacun selon ses forces […] 
Les combats durent tout le jour, à l’avantage des uns ou des autres. Mais 
soudain….. 
[…]  le Duc s’aperçut que la plus grande partie du camp ennemi s’élançait à 
la poursuite de ses hommes ; il se précipita au devant des fuyards, et les 
arrêta en les frappant ou en les menaçant de sa lance. Il découvre la tête et 
retire son casque en s’écriant : “ Regardez-moi : je suis vivant et je vaincrai 
avec l’aide de Dieu. 

D’après Orderic Vital, Historia ecclesiastica. Traduction Pierre Bouet. 

En fin d’après-midi, l’armée normande est parvenue à encercler les troupes 
anglaises. Harold est tué : cet évènement scelle le sort de la bataille et la 
victoire du duc. 

 

 

11 - October 1066 :  The Battle of Hastings 
 
When William landed in England, Harold was still in the North, 
settling a grave conflict with the Norwegians.  The meeting between 
the two adversaries did not take place until October 14th, near Hastings 
on the South East coast of England.  The troops of Harold and William 
put together numbered several thousands of men. 
 
Turstin, son of Rolf, carried the Norman flag ..  From different corners 
of the battlefield came the terrifying sound of trumpets to signal the 
beginning of battle. The enthusiasm and daring spirit of the Normans 
set the tone in which the battle was to be fought.  The Norman 
footsoldiers would come close to the English to provoke them and hurl 
projectiles which would cause injuries and death in their ranks.  The 
English resisted these attacks with courage and with whatever 
strength they had left […] 
 
The fighting lasted a whole day, both sides gaining the advantage at 
different points.  But suddenly … 
 
[…] The Duke saw that the greater part of the enemy were throwing 
their energies into chasing his men; he hastened in front of the 
runaways and arrested their flight by hitting them with his lance or by 
waving it at them.  He laid bare his face and took off his helmet whilst 
shouting forth:  “Look at me:  I am alive and I will conquer with the 
help of God”. 
 
Account by Orderic Vitalis.  Histoire ecclesistica.  French translation 
Pierre Bouet. 
 
By the end of the afternoon, the Norman army had managed to 
encircle the English troops.  Harold was dead.  This event sealed the 
outcome of the battle and the victory of the Duke. 

 



 
12 -  Décembre 1066 : Le couronnement de Guillaume à 
Westminster.  
Guillaume est couronné Roi d’Angleterre le jour de Noël  1066. La 
cérémonie a lieu en l’abbaye de Westminster, consacrée un an auparavant. 
Mathilde est absente : elle sera elle-même couronnée à la  
Pentecôte 1068.  
Le prélat qui consacre le nouveau roi est l’archevêque d’York, Aeldred, 
dévoué à Guillaume depuis le début de la conquête, et qui le restera 
jusqu’au bout. 
 
C’est ainsi que fut élu Guillaume et qu’il fut consacré par le même 
archevêque de vie sainte et de réputation intègre ; il lui imposa le diadème 
royal et le plaça sur le trône royal en présence et avec l’acquiescement de 
nombreux évêques et abbés, dans la basilique de l’apôtre Saint Pierre qui 
pouvait s’enorgueillir de posséder le tombeau du roi Edouard… 
 
D’après Guillaume de Poitiers, Gesta Guillelmi  Traduction R. Foreville. 
 
La tradition est donc respectée, mais le Conquérant innove en réclamant au 
peuple son approbation.  
Sans doute doit-on voir là le souci de conforter sa légitimité. 
Ainsi,  Geoffroy de Montbray, évêque de Coutances, demande-t-il en 
français à la foule d’acclamer le roi ; Aeldred fait de même en anglo-saxon. 
Guillaume est acclamé par les deux communautés. 

 

 

12 - December 1066 :  The Coronation of William at 
Westminster 
 
William was crowned King of England on Christmas day 1066.  The 
ceremony took place in Westminster Abbey, which had been 
consecrated one year before.  Mathilda was not present:  she was to be 
crowned herself at Pentecost 1068. 
The Prelate who consecrated the new King was the Archbishop of 
York, Ealdred, who had been a faithful supporter of William since the 
beginning of the conquest and would remain so until the end. 
 
This is how William was elected and consecrated by the same 
Archbishop who led a saintly life and had a reputation for uprightness 
;  he placed  the royal Diadem on his head and sat him on the royal 
throne in the presence of numerous approving Bishops and Abbots, in 
the Basilica of the apostle Saint Peter to which  King Edward’s tomb 
gave much distinction … 
 
Account by William of Poitiers.  Gesta Guillelmi   French translation 
R. Foreville. 
 
Tradition was therefore respected but the Conqueror broke new ground 
by insisting that the crowds show their approval. 
It is probable that this was a sign of his own insecurity regarding his 
legitimacy. 
And so, Geoffroy de Montbray, Bishop of Coutances, commanded the 
crowd in French to greet the King with cheers.  Ealdred did the same 
thing in Anglo-Saxon.  William was lauded by all the people.   

 



 
13 - 1067 : Le retour en normandie.  

Guillaume a quitté la Normandie depuis plusieurs mois ; en mars 1067, il 
décide de rejoindre sa province, et il  le fait en grande pompe : Il revient 
auréolé d’une gloire nouvelle, d’un titre prestigieux et chargé de cadeaux 
somptueux. Qui plus est, le duché, qu’il a confié à Mathilde, n’a pas connu 
de difficultés majeures pendant son absence. 
Il confie le royaume d’Angleterre à ses plus proches compagnons. Par 
prudence,  il se fait  accompagner de hauts dignitaires anglais. 
Les fêtes de retrouvailles ont lieu en l’Abbaye de Fécamp, à Pâques.  
Les invités français  sont étonnés par les vêtements de leurs hôtes étrangers, 
et éblouis par le luxe de la civilisation anglaise :  
Se trouvaient alors à la Cour  le puissant comte Raoul, beau-père du roi de 
France, et de nobles personnages de France en grand nombre. C’est avec 
curiosité qu’à l’instar des Normands, ils considéraient les fils des terres du 
Septentrion qui portaient une longue chevelure : les plus beaux éphèbes de 
la Gaule chevelue eussent envié leur beauté qui ne le cédait en rien à celle 
des jeunes filles. Mais, voyant les vêtements tissés et incrustés d’or du roi et 
de ses compagnons, tout ce qu’ils avaient vu auparavant leur parut vil. Ils 
admiraient aussi les vases d’argent et d’or dont le nombre et la beauté 
dépassent toute imagination. Dans une salle immense, on ne servit à boire 
qu’en des hanaps aussi précieux, ou bien en des cornes de buffles ornées du 
même métal aux deux extrémités. 
 

D’après Guillaume de Poitiers, Gesta Guillelmi. Traduction R. Foreville. 

 

13 - 1067 :  The Return to Normandy. 
 
William had left Normandy for several months; in March 1067, he 
decided to come back to his province and did it with great pomp:  He 
came back in an Aura of glory, with a prestigious title and laden with 
sumptuous gifts.  What is more, the Duchy, which he had confided to 
Mathilda, had not suffered any major difficulties during his absence.   
He left the Kingdom of England to his most trusted companions and he 
forced the leading English nobles to accompany him, perhaps by 
prudence.  The homecoming festivities were celebrated at the Abbey of 
Fecamp at Easter.  The French who were invited were astonished by 
the clothes of their foreign guests and dazzled by the luxury of the 
English civilisation: 
 
There was found then at the court, the powerful Count Raoul, father-in-
law of the King of France and French nobles in grand number.  It was 
with curiosity that,  at the prompting of the Normans,  they looked at 
these sons of the Northern Lands, who wore their hair long.  The 
greatest dandies of “Long-Haired Gaul” would have envied their 
handsomeness which would have rivalled that of young girls.  But 
seeing the clothing, woven and encrusted with gold, that the King and 
his companions wore, all that they had seen beforehand seemed to 
them to be drab.  They also admired the silver and gold vases of whom 
the number and the beauty surpassed all imagination.  In an immense 
hall, drink was served either in goblets as precious, or in drink horns, 
decorated with the same metal at both ends.   
 
Account of William of Poitiers  Gesta Guillelmi   French translation R 
Foreville. 

 



 
 

14 -  1086 : Le Domesday Book.  
 
Vingt ans après le début de la Conquête, Guillaume lance en Angleterre une 
entreprise de recensement exceptionnelle : le livre qui en consigne les 
résultats est le “ Domesday Book “.                            . 
Il s’agit de faire un relevé cadastral de tout le domaine royal,   et  
notamment un inventaire complet des biens fonciers, avec leur nombre 
d’habitants, leur surface, leur nature,  les services qui y sont liés…  
Pour réaliser cette enquête, le roi sollicite les  sheriffs  - ses représentants 
locaux – : de village en abbaye, de ferme en moulin, ses serviteurs 
parcourent ainsi plus de la moitié du Royaume. Les premiers 
renseignements sont ensuite vérifiés et complétés par des jurys composés 
d’Anglo-saxons  et de Normands et présidés par des nobles et des 
ecclésiastiques. Ces assemblées, au fur et à mesure de leur périple, 
convoquent tous les hommes libres pour les interroger. Les enquêteurs 
s’informent aussi de l’état des lieux du temps du roi Edouard et de ce qui, 
en vingt ans, a changé. 
 
Cette enquête fut menée si rigoureusement que pas un seul hide, pas un 
yard de terre, pas un bœuf, une vache ni un porc ne fut oublié… 

( Michel de Boüard, Guillaume le Conquérant, Fayard,1984, texte tiré de  
la Chronique anglo-saxonne, version E). 

 

 
 

14 - 1086 :  The Domesday Book. 
 
Twenty years after the start of the conquest, William started an 
exceptional activity of survey; the book in which the results were 
recorded is the “Domesday Book”.  It is in fact an audit of the whole 
royal domain and notably a complete inventory of landowning with the 
number of inhabitants, the surface area, the type of countryside and the 
services which are attached to them.  To carry out this inquest, the King 
used the sheriffs, his local representatives:  from village to abbey, from 
farm to mill, his officials thus covered more than half the kingdom.  
The first details were afterwards verified and finalised by juries 
composed of Anglo-Saxons and Normans and presided over by Nobles 
and Churchmen.  These gatherings, depending on their circuit, called 
together all free men to question them.  The investigators also found 
out the state of each place in the time of King Edward and what in 
twenty years had changed.   
 
This inquest was carried out so rigorously that not a single hide, not a 
yard of land, not a bull, a cow, nor a pig was forgotten.”   
 
Michel de Bouard.  Guillaume le Conquérant.  Fayard. 1984.  (Text 
taken from the Anglo-Saxon Chronicle, version E). 

 



 
 
15 -  1087 : La mort. 
 
Mathilde est morte en novembre 1083. Le roi a vieilli, on dit qu’il est 
devenu obèse… De lourds soucis l’accablent, et notamment le conflit qui 
l’oppose au roi de France Philippe Ier, auquel s’est rallié son fils aîné, 
Robert. Il décide de se rendre dans le Vexin, mi-normand, mi-français et 
cœur du conflit. Il prend Mantes pendant l’été 1087. La campagne est brève 
et efficace, mais sur le chemin du retour, il se blesse. Soigné à Rouen, Il 
perd très rapidement ses forces,  et demande à être transporté hors les murs, 
au prieuré de Saint-Gervais. Il y meurt le 9 septembre 1087.  
Enfin, le mal s’aggravant outre mesure, Guillaume vit bien qu’une mort 
inévitable le menaçait… Il appela près de lui ses fils, Guillaume Le  Roux et 
Henri, qui se trouvaient là, ainsi que quelques-uns de ses amis,  et s’occupa 
avec prévoyance et sagesse des affaires de ses Etats. Son fils Robert, qui 
était l’aîné, avait eu autrefois avec lui de vives altercations ; depuis peu de 
temps fâché encore par suite de quelques nouvelles folies, il s’était retiré 
auprès du roi des Français. 
Le sage héros ne différa pas de s’assurer, tant pour lui que pour beaucoup 
d’autres, de grands avantages à l’avenir. Il fit en conséquence distribuer ses 
trésors aux églises, aux pauvres et aux ministères de Dieu. Il régla 
judicieusement et fit écrire en sa présence par les notaires ce qu’il voulut 
donner à chacun. 

D’après Orderic Vital,  Historia ecclesiastica. Traduction G. Guizot.  
 

 
 
15 - September 1087 :  The Death of William.  
 
Mathilda died in November 1083. The King had aged and it was said 
that he had become obese … He was weighed down with huge 
worries, notably the conflict which had placed him in opposition to 
the King of France, Philip The First, whom his eldest son Robert had 
also joined. He resolved to take himself to The Vexin, half Norman, 
half French and heart of the conflict. He took Mantes in the summer 
of 1087. The campaign was short and expedient, but he was wounded 
on the homeward journey. He very quickly lost strength in Rouen 
where he was nursed, and requested transportation outside the walls 
to the priory of Saint-Gervais. He died there on 9th September 1087. 
 
Finally, the illness having taken an acute turn for the worse, William 
saw clearly that certain death loomed over him… He summoned his 
sons to his side, William Rufus and Henry, who were both with him, 
as well as a number of his friends and looked with foresight and 
wisdom into the affairs of his countries. His son Robert, who was the 
eldest, had had heated disagreements with him in the past ; recently 
angered again because of some new extravagance, Robert had 
aligned himself with the King of France. Our wise hero wasted no 
time in assuring great advantages for the future, as much for himself 
as for many others. As a result, he had his treasures distributed to the 
churches, to the poor and the ministers of God. He arranged his 
affairs judiciously and had notaries draw up in his presence what he 
wanted to give to each one. 

 

Account by Orderic Vital, Historia ecclesiastica. French translation  
G. Guizot.  
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